




“ Après m’être investi plus de 10 ans en tant qu’administrateur, je suis 
heureux que l’on m’ai confié la présidence du Caue.
Le Caue accompagne quotidiennement la réflexion des élus et des 
particuliers sur le territoire. En organisant des voyages d’études, des 
journées d’échange, des visites de projets, il contribue à partager les 
expériences, à faire connaître des démarches intéressantes qui ont fait 
leur preuve. Ces temps de rencontres visent à transmettre de nouvelles 
pratiques pour parfois faire bouger les lignes. Il y a quelques années, 
en allant en Autriche dans le Vorarlberg, les professionnels costarmor-
icains ont découvert les savoirs faire nécessaires pour construire des 
maisons passives. Aujourd’hui le département est fier d’en compter de 
nombreuses réalisations qui font école auprès des collectivités et des 
particuliers. En instaurant un mode de fonctionnement plus collabo-
ratif entre les collectivités et les citoyens, la démarche bruxelloise nous 
montre que l’implication des habitants, l’écoute de leurs besoins et de 
leurs connaissances d’usage, permet grâce à l’association d’acteurs 
capables d’inventivité et de créativité d’améliorer nos espaces quo-
tidiens. En poursuivant de la sorte ses missions de sensibilisation, je 
souhaite que l’équipe du Caue continue d’aider et d’encourager les 
porteurs de projets prêts à l’expérimentation. ”

Michel Desbois    
Président du CAUE 22 
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Le département des Côtes d’Armor revendique sa 
ruralité. En respect du modèle de développement breton, 
il entend préserver et s’appuyer sur le maillage de bourgs 
et de villes, petites et moyennes, qui composent son ter-
ritoire. Mais ce modèle de développement est fragilisé 
aujourd’hui. Les centres-bourgs se vident, les commerces 
peinent à résister alors qu’une partie grandissante de la 
population aspire à renouer avec des liens de proximité, de 
solidarité et avec un dynamisme associatif local qui sous-
tendent la vie de bourg ou la vie de quartier.

Alors comment aider les collectivités à encourager ou 
accompagner cette revitalisation souhaitée et attendue ? 
Comment impulser une vraie politique de réhabilitation 
du bâti offrant une alternative à l’avenir pavillonnaire ba-
nalisé ? Comment développer la production de bâtiments 
exemplaires, performants, justement insérés dans le tissu 
bâti, d’une grande innovation architecturale tout en étant 
respectueux des traces du passé ?

Pour répondre à ces questions, le CAUE 22 s’est penché 
sur les Contrats de Quartiers Durables (CQD) développés 
en région bruxelloise depuis plus de vingt ans. Cet outil 
rend en effet possible la mise en place d’une réflexion glo-
bale mais qui se traduit par des projets et opérations de 
petites tailles, à la parcelle. Parce que ces interventions, 
multipliées et disséminées stratégiquement, sont visible-
ment innovantes et contemporaines ; elles produisent un 
grand effet sur le paysage. Parce qu’elles créent à la fois 
du logement, des espaces publics, des services, et qu’elles 
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répondent à un besoin concret exprimé par les habitants 
et les usagers, elles donnent une identité à un espace où 
il redevient possible d’imaginer d’autres futurs.

Le CAUE 22 a ainsi organisé en octobre 2014 un voyage 
d’étude regroupant 34 acteurs locaux (élus, techniciens, 
enseignants et professionnels de l’aménagement et de la 
construction) avec l’objectif de mettre en lumière cette 
approche, et d’apporter un nouvel angle de vue à nos pra-
tiques.

Ce voyage a été l’occasion d’échanger avec des élus, des 
concepteurs et des chefs de projets engagés dans un 
cadre exigeant et structuré qui laisse place à une grande 
souplesse d’intervention et surtout une participation ci-
toyenne porteuse de progrès.
Et si la clé était là ? Sortir de l’intervention lourde à l’îlot 
pour adopter cette théorie du petit poucet en s’appuyant 
résolument sur une démarche qui prenne en compte les 
habitants.

Nous sommes revenus avec l’envie de partager cette idée 
et essaimer peut-être, les ingrédients d’une dynamique à 
construire pour une vision territoriale d’avenir.
À travers ce document, le CAUE 22 a souhaité rendre 
compte de cette démarche participative qu’est le Contrat 
de Quartiers Durables. Il est illustré par le recueil d’opé-
rations exemplaires issues des différents contrats mis en 
œuvre depuis 1994 et que ce voyage d’étude a permis de 
faire connaître.
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LE CONTRAT DE QUARTIER 
DURABLE : 

UN DISPOSITIF DE MICRO-
URBANISME INNOVANT
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	 Dans les années 90, de violentes 
émeutes ont secoué la capitale belge et ses 
quartiers. Elles ont mis au jour les tensions 
qui se jouaient au cœur d’un tissu urbain 
dégradé, aussi bien dans le centre de Bru-
xelles que dans les communes alentour.
Dans ces quartiers grignotés par des 
stratégies spéculatives, des comités 
d’habitants organisés, des élus ont réagi et 
défendu leur cadre de vie promis, si la mo-
bilisation échouait, à de nouvelles vagues 
de démolition.
Les contrats de quartiers ont formalisé 
ces initiatives de requalification éparses 
modestes, portant sur des maisons indivi-
duelles ou de petits collectifs et émanant 
des acteurs locaux.
La région Bruxelles-Capitale, constituée 
dans les années 90, a développé et géné-
ralisé ce dispositif, comme outil de sa poli-
tique de rénovation urbaine. Depuis 1993, 
une cinquantaine de contrats de quartiers 
maillent le territoire bruxellois.
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01  LE CONTRAT
Il est signé entre une commune et la Région de Bruxelles-Capitale dans le 
but d’améliorer le cadre de vie d’un quartier. Et ce, en concertation étroite 
avec ses habitants afin de répondre le mieux possible aux besoins des per-
sonnes directement concernées. Il s’agit bien d’un outil de revitalisation 
urbaine et non de création de logements.

02  LE PÉRIMÈTRE
Chaque année, en fonction des moyens financiers disponibles, la région 
de Bruxelles-Capitale établit une liste de quartiers susceptibles de béné-
ficier de ce programme. Les contrats de quartiers s’implantent au sein du 
périmètre d’intervention prioritaire défini par la Région selon des critères 
précis (état de délabrement des immeubles et des espaces publics, loge-
ments mal équipés ou insalubres, sentiment d’insécurité de la population, 
inégalités sociales). Ce périmètre comprend une dizaine de communes.

03  L’ENVELOPPE FINANCIÈRE
Le financement moyen alloué s’élève à 15 millions d’euros. Cette enve-
loppe provenant de la Région et de la commune concernée (5 % environ 
du montant total) est abondée par des fonds européens, fédéraux, etc.

04  LA DURÉE
Ces contrats prévoient différentes opérations au sein d’un même quartier, 
à réaliser selon un calendrier très précis : 1 an pour établir et approuver le 
programme d’actions + 4 ans pour mener les projets dans le quartier + 2 
ans pour achever les chantiers = 7 ans au total.

05  LES ACTEURS
Les opérateurs chargés de l’exécution du programme sont la Commune, 
le Centre Public d’Action Sociale (CPAS), les organismes d’utilité publique 
(par exemple le Fonds du Logement), les ASBL (Associations sans but lu-
cratif, équivalent des associations loi 1901 en France) et le secteur privé.

Les caractéristiques du dispositif

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT
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06  LES CINQ AXES PRIORITAIRES
Le contrat de quartier (devenu contrat de quartier durable depuis 2010) 
programme plusieurs opérations dans un même temps et un même pé-
rimètre qui doivent répondre à cinq domaines d’intervention :
• Production de logements en priorité à caractères sociaux.
• Création ou requalification des espaces publics : rues, trottoirs, espaces 
verts, place... 
• Création ou rénovation des équipements de proximité : crèche, salle de 
sport, maison de quartier... 
• Actions socio-économiques et culturelles pour renforcer l’insertion so-
cioprofessionnelle, améliorer la cohésion sociale, créer de l’emploi.
• Dynamique économique et commerciale (soutien aux commerces et 
aux entreprises).
Toutes ces actions sont menées en partenariat avec le milieu associatif 
local et les habitants.

07  LES OBJECTIFS POURSUIVIS
• Remédier à la dégradation de certains quartiers.
• Concentrer plusieurs opérations dans un même quartier pour renforcer 
leur impact et créer de nouvelles dynamiques.
• Intervenir sur les différentes composantes du quartier : le bâti, les es-
paces publics, les infrastructures et les équipements de quartier, les initia-
tives économiques et sociales.
• Associer activement les habitants et les usagers du quartier dès le dé-
part, pour mettre en évidence les besoins et dégager les priorités.

08  LA PROCÉDURE DE CONCERTATION
Le contrat de quartier prévoit une procédure de concertation avec les 
habitants. Pendant les cinq premières années, les habitants et les acteurs 
du quartier (associations, écoles, etc.) sont impliqués. Des actions sont 
menées dans l’espace public, les écoles ou via du porte-à-porte, pour 
toucher un maximum de monde : c’est essentiel pour bien comprendre 
les besoins et pour renforcer les liens dans le quartier. 

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT
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01  LE RÔLE CLÉ DE L’ARCHITECTURE
Les agences d’architecture qui travaillent sur les contrats de quartiers uti-
lisent un langage libre et contemporain. Les équipes sont généralement 
constituées de jeunes architectes, plutôt habitués à la petite échelle. Les 
projets s’appuient sur une analyse fine du contexte mais n’hésitent pas 
à bousculer les volumétries, à jouer sur la mixité des usages, l’emploi de 
matériaux inattendus mais toujours pertinents. Ces solutions ingénieuses 
sont portées par un souci de qualité des espaces et de recherche de 
performance énergétique (les bâtiments neufs produits sont désormais 
labellisés passifs).

02  L’APPROCHE TRANSVERSALE
De par la contractualisation, les CQD rassemblent autour d’une même 
table toute une chaîne d’acteurs très en amont, dès les premières 
réflexions : représentants associatifs, résidents du quartier, élus, ur-
banistes, architectes, chargés de projet, etc. Une méthode de travail 
efficace en termes de gain de temps et d’adéquation des opérations 
aux réalités de terrain.

03  L’ACUPUNCTURE URBAINE
Les projets s’implantent sur des parcelles et des emplacements 
stratégiques : délaissés, angles de rue, dents creuses... On parle 
d’acupuncture urbaine car il s’agit de micro-opérations, de petite échelle 
mais à forte valeur ajoutée. D’où l’importance de la phase de program-
mation qui cible les lieux clés sur lesquels va s’appuyer le processus de 
revitalisation urbaine.

04  LA PARTICIPATION ACTIVE
Elle constitue une réponse aux attentes fortes des habitants prêts à se 
mobiliser pour redynamiser leur quartier. 

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT

les leviers du contrat de  quartier 
durable
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05  LE DISPOSITIF CONSTITUÉ, LA CULTURE DE PROJET
Le contrat de quartier est un dispositif bien rôdé depuis sa création il y a 
plus de 20 ans. Il vise une composition mixte associant logement, équi-
pements publics, locaux associatifs, etc... qui serait impensable pour 
des promoteurs privés. De plus, les procédures  réglementées facilitent 
le déroulement des opérations : les acteurs sont connus, les modalités 
et les critères de sélection des équipes de maîtrise d’œuvre, les moyens 
financiers également, la durée est fixée dès le départ du CQD.

06  LA STRATÉGIE DU MAILLAGE
Les communes fragilisées du périmètre d’intervention ont pour ainsi 
toutes été couvertes par un ou plusieurs contrats de quartiers. Les opé-
rations désormais lisibles dans l’espace et dans le temps, jouent d’un 
effet de synergie et tissent un ensemble en cohésion avec les attentes 
du quartier. 

07  LES EFFETS D’ENTRAÎNEMENT
Revitaliser sans bouleverser les équilibres sociaux, requalifier sans gen-
trifier... L’équilibre n’est pas simple à trouver. Néanmoins, les opéra-
tions conduites dans le cadre des CQD visent un effet d’entraînement 
positif : attirer de nouvelles entreprises, générer plus de logements pu‑ 
blics et privés, induire de nouvelles activités au bénéfice des habitants 
d’origine... Installer le cercle vertueux de la transformation urbaine.

08  L’ARTICULATION DES ÉCHELLES 
Outil de micro-urbanisme, le CQD associe une approche dite ascen-
dante (analyses fines des attentes émanant du terrain) à une approche 
plutôt descendante (plan guide, schémas des opérations structurantes 
à l’échelon régional).

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT
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20 ANS DE CQD
56 programmes achevés 
16 programmes en cours
4 programmes à l’étude
Total : 76 CQD, depuis 1994





ESPACES PUBLICS 
aménagements des rues, 
places, intérieurs d’ilôts,
interventions artistiques 
(...)
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ÉQUIPEMENTS 
100 infrastructures de proximité  
crèches, centres sportifs (...)

LOGEMENTS 
total de 1500 logements 
en moyenne 30 logements / CDQ

20 ANS DE CQD
56 programmes achevés 
16 programmes en cours
4 programmes à l’étude
Total : 76 CQD, depuis 1994
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
« Élargir la notion de contrat de 
quartier à l’échelle régionale »

Cécile Jodogne, échevine de la rénovation urbaine à la commune 
de Schaerbeek (depuis 2006), empêchée depuis 2014. Secrétaire 
d’etat à la région bruxelloise et ministre de la commission com-
munautaire française depuis 2014.

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT
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« En région bruxelloise, les communes touchées par ces contrats de 
quartiers ont connu une modification radicale de leur espace public 
et de la vie dans leurs quartiers. Près de 70 programmes ont été mis 
en place en l’espace de 20 ans. La seule commune de Schaerbeek a 
bénéficié d’une dizaine de programmes au total qui ont transformé 
l’image de la commune et ont insufflé un renouveau. Ces contrats ont 
permis de requalifier des espaces publics qui étaient certes de qualité 
mais qui ainsi ont été remis en valeur. La population a pu bénéficier 
d’équipements de proximité supplémentaires, de logements sociaux, 
d’un programme de cohésion sociale à destination des publics les plus 
précaires.

Après 20 ans, la région bruxelloise s’est rendue compte que les zones 
les plus fragiles avaient été quasiment toutes couvertes par ces 
contrats de quartier. Il y a peut-être aujourd’hui une autre manière 
de travailler à envisager, à une échelle, plus importante, qui dépasse 
les frontières communales et prenne en considération les grands 
axes structurants. Ainsi une réflexion est actuellement en cours pour 
élargir la notion de contrat de quartier à d’autres types de contrats, 
plus globaux et plus larges en termes de territoire. Les contrats de 
quartiers vont se poursuivre mais vont cohabiter avec d’autres types 
de contrats à l’échelle plus régionale. »

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT
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 
Place Liedts 
architecte : Mario Garzaniti

LE CQD:  UN DISPOSITIF DE MICRO-URBANISME INNOVANT

  
Navez-Anethan 
architectes : Low Architecten

  
Parc Reine Verte  
architectes : AR-BR, Philippe Serck 
paysagiste : Erik Dhont

  
Royale Sainte-Marie   
architectes : O2 Architectes
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DES OUTILS PARTICIPATIFS 
SUR-MESURE
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* Un état des lieux de la situation existante conforme 
aux prescriptions du cahier des charges régional, 
qui sert de base pour la définition des priorités et du 
programme quadriennal du contrat de quartier de la 
zone.

La participation citoyenne active est une 
condition essentielle à la réussite du contrat 
de quartier durable (CQD), elle est d’ailleurs 
prescrite par le dispositif légal.
En effet, l’élaboration du CQD s’appuie 
sur un état des lieux objectif*, nourri des 
besoins du quartier recueillis auprès des 
acteurs locaux.
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Les modalités prescrites par le 
dispositif

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Pour assurer une information en continu 
de l’ensemble des habitants du quartier, 
une assemblée générale se réunit au 
minimum trois fois durant l’élaboration 
du projet de programme (année 0) et 
deux fois par an durant sa mise en œuvre. 

UNE COMMISSION LOCALE DE DÉVE-
LOPPEMENT INTÉGRÉE (CLDI)
Par ailleurs, dès le début de chaque CQD, 
une CLDI est constituée, réunissant des 
représentants des pouvoirs publics, des 
habitants, des associations. Elle se réu-
nit au moins quatre fois durant la phase 
d’élaboration du projet de programme 
puis huit fois durant sa mise en œuvre.

UNE ENQUÊTE PUBLIQUE
Après la phase d’élaboration définitive 
du programme, arrive l’enquête publi-
que d’une durée minimum de 15 jours. 
L’occasion pour l’ensemble de la popula-
tion de consulter le projet et d’émettre 
des remarques.

Sur le terrain, Sarah Bouvier, coordinatrice socio-
économique de la commune de Molenbeek, constate 
que les modalités de la concertation se réinventent lors 
de chaque CQD.

« La règle de base consiste 
à définir le degré de 
participation attendu : 
S’agit-il d’une information ? 
D’une consultation ? D’une 
coproduction avec les 
habitants ? De même, les 
objectifs de la concertation 
doivent être précisés au 
départ. Qu’attend-on : 
un recueil des besoins 
? La constitution d’un 
programme ? Sa validation 
en phase de pré-projet ?
En charge du diagno
stic pré-existant au CQD 
et de la rédaction du 
programme opérationnel, 
les bureaux d’études 
(agences d’urbanisme 
et d’architecture) ou les 
services communaux 
doivent construire les 
outils pour animer le débat 
citoyen dans la durée et aux 
étapes clées du CQD. »
La participation permet 
de contenir les conflits 

 DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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potentiels et de créer un espace de débat entre les 
institutions, les auteurs de projets et les usagers*. 
Dans la pratique, la participation ne se limite pas au 
volet consultatif et informatif. Elle s’organise dès 
les premières étapes du CQD. 
« Le programme de base est 
coproduit dans le sens où les 
opérations sont choisies et 
affinées ensemble. Dans la 
phase opérationnelle, c’est bien 
entendu la commune qui est à 
la manœuvre, les habitants ont 
un rôle d’avis sur les options et 
la concrétisation des projets. Ce 
ne sont pas des projets où l’on 
peut construire physiquement 
ensemble. » déclare Sarah 
Bouvier.
« Depuis 2004, la dynamique de 
participation a pris de l’ampleur 
pour devenir une mouvance 
généralisée », décrit Vincent 
Degrune, chef de projet du CQD 
Cinéma-Bellevue**. 
« La relation binaire entre maîtres d’ouvrage et au-
teurs de projets s’est transformée en une construction 
triangulaire entre maîtres d’ouvrage, auteurs de pro-
jets, et usagers. »

La Flexibilité du programme, 
une condition requise

Afin de concrétiser la partici-
pation et d’intégrer les points 
de vue des futurs usagers, le 
programme peut évoluer en 
fonction des réalités recueillies 
sur le terrain. Élaborée durant 
l’année 0, la liste des opéra-
tions à réaliser garde un degré 
de flexibilité : une possibilité de 
modification est prévue lors de 
la deuxième année. C’est pour-
quoi on parle « de projet de 
programme ».

* À Bruxelles, près de chez nous, L’architecture dans les contrats de quartier, Maurizio 
Cohen/ Marie-Françoise Plissart.
** Bruxelles, à la (re)conquête de ses espaces publics, Aglaée Degros/Michel Decleene.

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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la participation dans le CQD Cinéma-
Bellevue à Molenbeek

Il s’agit du 11e CQD passé entre la commune de Molenbeek-Saint-Jean 
et la région Bruxelles-Capitale, en 20 ans. La méthodologie est donc 
bien huilée. Démarré en 2009, ce contrat avait pour objectifs de mener 
des opérations de revitalisation urbaine au sein d’un périmètre défini, 
le cœur historique de Molenbeek situé à 3 km du centre de Bruxelles.
Les projets, une quinzaine au total - sans compter les actions socio-
économiques - , ont été réalisés entre 2009 et 2013, en collaboration 
avec les habitants et les partenaires du quartier (associations, comité 
d’habitants, etc.) selon un mode de concertation original.

Gand-Flandre : B612 Associates
Immeuble mixte composé de 8 logements 
passifs et d’un espace commercial
Avenir : Cipolat architecture
4 logements et un potager urbain
Vandermaelen : K2A architecture
Une crèche et un immeuble de 4 logements
Petite-Senne : Pierre Blondel architectes
Bâtiment mixte avec logements et une 
annexe de la maison communale
Allée verte : Pierre Blondel architectes & MSA
Allée piétonne
Hainaut
Rénovation d’un immeuble et création de 7 
logements
Perle
Démolition et construction de 15 logements
Place Communale : A-Practice & Pierre 
Vanderstraeten
Création d’une nouvelle place accessible à tous

Pierron : Suède 36  - Radiance 35 - Costik
Rénovation de la zone de sport et création d’un 
espace pour la famille et la petite enfance.
Belle-Vue : L’Escaut Architecture, MS-A et 
Grontmij
Hôtel (hors CQD) et un centre de formations 
aux métiers de la restauration et du tourisme.
Merchtem : PT Architecten
Création d’une infrastructure extra-scolaire 
et d’une crèche
Charbonnages
Démolition et construction d’une maison 
unifamiliale
Terrasse du restaurant social «Les uns et les 
autres»
Mobilier
Œuvre participative : Sarendip Collectif
Œuvre artistique reproduisant une dizaine de 
cartes mentales du quartier, transformées en 
mosaïques
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CRÉATION ET/OU REVITALISA-
TION DE LOGEMENTS ET INFRA-
STRUCTURES COLLECTIVES

AMÉNAGEMENT ET RÉNOVATION 
D’ESPACES PUBLICS
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La commune de Molenbeek-Saint-Jean 
a confié à l’agence Artgineering-Urban 
Platform l’élaboration du diagnostic et 
du projet de programme selon un ca-
hier des charges défini. Afin d’étayer 
cette phase de diagnostic et de recueil 
des besoins, ce bureau d’études (com-
posé d’architectes, de sociologues, 
d’urbanistes, de paysagistes) a initié 
une Académie de quartier. Une sorte 
de jeu de rôles qui bouscule les règles 
établies entre sachant et non sachant.  
Cette initiative, non seulement valorise 
les habitants mais, en plus, permet aux 
professionnels de poser un diagnostic 
basé sur une véritable connaissance des 
problématiques de terrain. Le processus 
s’est déroulé en trois étapes. 

01 LES COURS DE L’ACADÉMIE: 
CARTE BLANCHE AUX HABITANTS 

Cette “classe urbaine” jette les pre
mières bases du contrat de quartier et 
pointe les véritables soucis des habi
tants du périmètre étudié. Une quin-
zaine d’habitants clés prennent la 
parole afin de débattre des attentes 
profondes du quartier et d’ébaucher des 
réponses d’ordre général. Trois sessions 
ont été organisées, à l’issue desquelles 
dix thèmes clés ont été retenus. Ces 
grandes thématiques composent « le 
climat social » du CQD Cinéma-Belle-
vue, un terreau fertile d’idées à mettre 
en œuvre.

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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Molenbeek vue par ses habitants
« le climat social »

Trop de densité: ressentie au niveau du bâti, de la 
population et du parc automobile. Une impression 
d’étouffement et un besoin de « donner de l’air » au 
quartier. Certains suggèrent de démolir plutôt que de 
construire.

Rénover plutôt que construire neuf: nécessité de réno-
vation des logements « quasi-insalubres ». Des loge-
ments malsains avec des consommations énergétiques 
excessives subsistent. Ainsi que des maisons en chantier 
perpétuel.

Un espace public encombré: les espaces publics de base 
comme les places, les trottoirs, les placettes sont deve
nus des lieux de rassemblements et d’attroupements.

Trop de voitures dans l’espace public: beaucoup 
d’habitants évoquent les potentiels de l’espace public 
notamment la Place Communale, ceux-ci se plaignent 
de son envahissement par l’automobile.

Absence de cohésion entre les populations: un manque 
d’infrastructures, ce qui déplace la vie sociale à 
l’extérieur du quartier.

Beaucoup d’enfants et peu de lieux dédiés: manque 
d’espaces extérieurs et d’infrastructures collectives pour 
soutenir l’éducation des enfants.

Manque d’espaces verts

Absence de lieux de rencontre: pour favoriser la mixité 
des populations.

L’école: elle est au centre de la vie de quartier.

La perception d’une évolution positive: le quartier reste 
un lieu d’espoir où le meilleur semble à venir.

01

...

02

03

04

05

06

07

08

09

10
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02 LES APPELS À IDÉES 

L’Académie de quartier invite les habitants et associations à proposer 
des idées concrètes pour améliorer leur quartier sur les dix points mis 
en avant dans le climat social. Un véritable concours à l’échelle du 
quartier. Ainsi, 206 propositions d’aménagement, de requalification ou 
d’intervention dans l’espace public (camping urbain, art dans la ville, 
stages pour enfants, mobilité douce, place communale...) émanant des 
habitants et acteurs locaux, ont été classées, répertoriées et débat-
tues. Elles ont permis de dégager 43 concepts mis en délibéré lors de 
journées portes ouvertes.  

03 LA JOURNÉE PORTES OUVERTES : VOTEZ CITOYENS !

Ces 43 concepts ont été retranscrits sur un « bulletin de consultation » 
permettant aux habitants d’exprimer leurs préférences et de faire des 
choix sous-tendus par les exigences de délai et de budget fixés par la 
démarche CQD. Il s’agit de créer un temps fort d’interaction entre habi-
tants et décideurs du contrat de quartier.
Cet événement a permis d’exposer les résultats de l’Académie et les 
propositions d’opérations.
Au total 409 habitants ont donné leur avis par rapport aux 43 concepts. 
Après l’implantation de nouvelles crèches, le choix des habitants avec 157 
votes va aux « stages pour enfants » qui propose de renforcer l’offre de 
la maison des cultures et de la cohésion sociale. Les volets « Art dans la 
ville », « Espace vert de quartier » et « Logements salubres » suivent avec 
tous plus de 100 votes. Ces éléments additionnés au diagnostic réalisé 
par le bureau d’études Artgineering-Urban Platform fondent le projet de 
programme du CQD Cinéma-Bellevue et ont permis d’aboutir à une liste 
d’opérations à réaliser dans les quatre années de mise en œuvre du pro-
gramme.

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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De la participation à la mise en œuvre : 
exemple de deux opérations phares du 
CQD

L’une des grandes priorités du CQD Cinéma-Bellevue portait sur la re-
conquête de l’espace public. Le climat social et le diagnostic réalisés en 
phase 0 ont mis au jour un besoin d’espaces verts de la part des habi-
tants. Or, la commune se compose de petites parcelles, de ruelles et de 
placettes avec plusieurs parcs urbains. Trois principalement : les parcs 
Pierron, Fonderie et Bonnevie qui s’étaient dégradés au fil du temps.
De fait, redonner lisibilité et attractivité à ces parcs s’est imposé comme 
l’un des objectifs du CQD. 

Les effets de ces opérations se sont conjugués à ceux induits par 
d’autres interventions d’échelle différentes : sécurisation de petits 
squares orientés petite enfance, consolidation de l’usage des espaces 
verts par l’organisation des flux de circulation piéton depuis les infra-
structures (crèche, école, maison de quartier...), création d’une allée 
piétonne (Allée verte), nouvel espace agrémenté de bancs, d’arbres, 
d’éclairage et de poubelles, création d’un jardin urbain en intérieur 
d’îlot (rue Fin), actions pédagogiques de « verdurisation »* et sensibi-
lisation à l’environnement... 



Jardin urbain : réaffectation d’un inté-
rieur d’ilôt en un espace de rencontre 
et d’éducation à l’environnement (Rue 
fin, commune de Molenbeek)  

* « Verdurisation » : opération de plantation dans l’espace public.
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01 LES PARCS BONNEVIE, FONDERIE 
ET PIERRON

« Nous sommes partis des usages existants 
pour les réactiver : Bonnevie, propriété de 
Bruxelles-Environnement, a toujours été uti-
lisé par les familles, les enfants en bas âge, 
relève Sarah Bouvier, coordinatrice socio-
économique de la commune de Molenbeek. 
Nous avons donc réaménagé des espaces 
plus ouverts, avec des équipements comme 
des aires de jeux et de promenades adaptés 
à cette population. 
Le parc Pierron est historiquement celui des 
ados. Le projet met la priorité sur le réamé-
nagement de la zone de jeux avec un terrain 
multisports (piste d’athlétisme, terrain de 
basket…) sans pour autant exclure un espace 
plutôt dédié aux familles. Une fresque vient 
compléter le réaménagement, elle est consti
tuée d’un grand phare illuminé la nuit.
Le parc Fonderie reste un site plutôt calme, 
dédié aux personnes âgées. On peut parler ici 
de coproduction, car les plans sont la retran-
scription fidèle de la volonté et des besoins 
des utilisateurs actuels. »



35

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE

  
Parc Bonnevie,  
commune de Molen-
beeck
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02 RENDEZ LA PLACE COMMU-
NALE AUX PIÉTONS !

Trop de voitures, besoin d’espace, de 
lieux de rencontre, d’art dans la ville… Le 
constat des résidents de Molenbeek-Saint-
Jean était sans appel. La création d’une 
nouvelle place communale, au cœur de 
la ville, se devait de répondre à ces aspi-
rations. Conçue comme un « grand salon 
à ciel ouvert », cette vaste esplanade à 
l’italienne, libérée du parking préexistant 
et quasi dépouillée de mobilier urbain, 
se veut désormais un lieu de rencontre, 
modulable et ouvert. La circulation des 
voitures reste autorisée à une vitesse limi-
tée sur la rue du Comte de Flandre.
L’intervention de l’artiste Joëlle Tuerlinckx 
symbolise ce renouveau de la place. Le 
monument « Moment Point zéro », telle 
une balise discrète dans le paysage ur-
bain, vient rappeler le jour où l’artiste et 
les habitants ont « enfoui » un bloc de 
pierre monumental sous les pavés de la 
place. Comme le point de départ phy-
sique d’un nouveau récit commun pour 
les Molenbeekois.

  
La Place Communale 
encombrée de voitures

 
La Place Communale 
rendue aux piétons



37

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE



38


« Désamorcer les questions 
douloureuses »

Vincent Degrune, chef de projet du contrat de quartier durable 
Cinéma-Bellevue

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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« La Place Communale est un projet structurant assez embléma-
tique de ce qu’on peut faire avec un contrat de quartier, car il a 
fallu prendre des décisions assez douloureuses notamment en 
matière de mobilité et de stationnement ; comme supprimer 110 
emplacements de parking en plein cœur d’un noyau commerçant. 
Une  question qui suscite immédiatement la constitution de lobbys 
commerçants, d’habitants, persuadés que ce stationnement est vi-
tal à leur équilibre, en matière financière pour les uns, de cadre 
de vie pour les autres. Grâce au dispositif et à la participation, 
on parvient à désamorcer ces questions toujours douloureuses au 
départ. À force de réunions où l’on essaie d’expliquer, sur la base 
d’exemples étrangers, on parvient à démontrer ce que l’opération 
peut apporter au cadre de vie des gens. Sans l’outil contrat de 
quartier, on n’aurait pas pu aller aussi loin dans ce projet assez 
radical en termes de mobilité dans la région de Bruxelles. »

DES OUTILS PARTICIPATIFS SUR-MESURE
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	 Portés par la découverte des dé-
marches et des réalisations exemplaires 
à Bruxelles, les participants à ce voyage 
d’études initié par le CAUE 22 s’interrogent 
sur une transposition ou plutôt une ada
ptation possible du dispositif au contexte 
local.
Des expérimentations voient le jour à 
toutes les échelles. Au niveau national, 
avec le lancement de l’appel à manifesta-
tion d’intérêt national « centres-bourgs » en 
2014 et les réflexions autour de nouvelles 
générations d’agenda 21, l’État entend met-
tre des moyens financiers et d’ingénierie sur 
des projets d’aménagements et des projets 
de territoires, en réponse au sentiment de 
relégation exprimé par les acteurs des zones 
rurales et périurbaines. 
Plus localement, expérimentations et ap-
pels à projets au niveau régional et dé-
partemental visent tous à agir sur la redy-
namisation des villes et des bourgs. Si ce 
contexte s’avère porteur, sur le terrain, les 
dispositifs plus opérationnels restent en-
core à construire. Notamment en termes 
de concertation.
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
« S’inspirer des méthodes de 
concertation »
Jacky Desdoigts, adjoint à la ville de Saint-Brieuc, chargé de 
l’urbanisme, du littoral, de l’environnement et du dévelop-
pement durable

Pour quelles raisons avez-vous participé à ce voyage d’études sur les 
contrats de quartiers ?
« La démarche des contrats de quartiers s’inspire du concept 
d’empowerment. À savoir, la capacité de donner le pouvoir d’agir aux 
usagers sur leur environnement social, économique, écologique, poli-
tique, urbain... Or, en tant qu’élu, décideur, expert, il me paraît fonda-
mental de mettre en place un réel processus de concertation afin que 
les usagers ne subissent pas mais deviennent coproducteurs. Cette 
culture de la participation, encore minoritaire en France il y a seule-
ment quelques années, est en train de s’installer peu à peu. Nous avons 
l’obligation d’y porter attention. C’était l’un des volets de cette forma-
tion qui a retenu mon attention. » 

Quels sont pour vous les points forts de la démarche ?
« Les contrats de quartiers produisent des opérations très qualitatives en 
termes d’architecture, de performance énergétique - tous les bâtiments 
sont passifs -, à des coûts tout à fait abordables. Les projets procèdent 
toujours de solutions ingénieuses où la participation tient une place 
centrale. L’aménagement de la Place Communale à Molenbeek est un 
bel exemple : c’est un projet très fort (supprimer 110 places de parking 

TRANSPOSITION OU ADAPTATION ?
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en plein noyau commerçant), épuré, qui s’appuie sur un récit, une dé-
marche anthropologique et sociologique. Le processus pour en arriver 
là est très maîtrisé. »  

Cet outil de revitalisation urbaine est-il transposable ici en France ?
« À mon sens, il ne faut pas rechercher l’équivalent. Cet outil est expéri-
menté depuis 20 ans, dans le contexte particulier de Bruxelles, une ville, 
capitale européenne, qui s’intègre dans deux régions... Je pense néan-
moins que l’on peut s’en inspirer, notamment en matière de concer
tation. Et ce, afin d’instaurer entre les collectivités et les citoyens des 
modes de fonctionnement plus collaboratifs. Par ailleurs, cet outil invite 
à porter plus d’attention encore sur l’espace public : de petites interven-
tions en adéquation avec les besoins réels et connus des usagers peu-
vent avoir une grande portée sur la dynamique sociale. » 

La candidature de Saint-Brieuc au concours Europan va probablement 
créer une dynamique...  
« Certainement. Des équipes d’architectes, d’urbanistes, de paysagistes - 
âgés de moins de 40 ans  - qui débarquent ici des quatre coins de l’Europe 
avec leur culture, et planchent sur le thème de la ville adaptable, c’est 
très stimulant. Dès septembre-octobre, la première sélection des pro-
jets finalistes va être opérée. Nous allons profiter de ce moment là pour 
organiser une exposition de certains de ces projets.
L’occasion de montrer aux Briochins ce que peut être leur ville... Par 
ailleurs, nous allons également présenter publiquement le plan stra-
tégique sur lequel nous travaillons depuis plusieurs mois et qui définit 
les grands invariants autour desquels nous devrons arbitrer dans les 15 
à 20 ans à venir : habiter la ville, logement, énergie durable, rayonne-
ment territorial, mixité sociale… » 

TRANSPOSITION OU ADAPTATION ?
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
« fédérer tous les acteurs et trou-
ver des leviers de financement »

Thierry Cadio, adjoint au maire chargé de l’urbanisme, de la 
commune de Tressignaux 

Qu’attendiez-vous de cette formation à Bruxelles ?
« Lorsque nous avons reçu la proposition de découvrir les contrats 
de quartiers à Bruxelles, nous étions engagés à Tressignaux sur une 
réflexion autour de la revitalisation de notre centre-bourg. C’était le 
point essentiel de notre programme électoral. 
À la faveur d’opportunités foncières et immobilières, nous avions ten-
té il y a quatre ans d’engager un programme de réhabilitation du bâti 
inoccupé pour créer du logement social. Cependant, très vite, nous 
nous sommes heurtés à plusieurs difficultés, notamment la frilosité 
des bailleurs sociaux à investir dans la rénovation de l’ancien et nous 
ne nous sentions pas forcément très à l’aise avec ce programme pour 
le prendre en charge. Nous en avons déduit que ce n’était pas un bon 
point d’entrée.
Entre temps, la communauté de communes de Lanvollon-Plouha 
et l’établissement public foncier de Bretagne (EPFB) ont acquis une 
ancienne ferme située face à la Maison de la petite enfance afin de 
développer ce pôle intercommunal et renforcer l’offre autour de la 
petite enfance par la création d’un espace ludothèque et d’un espace 
PMI (Protection maternelle et infantile). Il nous paraissait intéressant 
de prendre appui sur cette nouvelle dynamique.
Parallèlement, de nouvelles opportunités foncières situées en des 
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points stratégiques de notre centre-bourg, la dynamique associative, 
l’ouverture potentielle d’une quatrième classe pour notre école, le 
souhait d’une population plus âgée de rester sur le territoire commu-
nal dans un logement plus adapté, créent de nouvelles conditions qui 
alimentent notre réflexion sur la requalification et le devenir de notre 
bourg.
Le moment est donc propice pour réfléchir à la rénovation de notre 
bâti ancien, créer des équipements publics de proximité et du loge-
ment adapté, repenser les espaces d’échanges et les cheminements 
mais pas sans associer les futurs usagers au projet.
La démarche des contrats de quartiers traite de problématiques 
similaires. Ce dispositif prévoit de s’appuyer sur la concertation afin 
d’imaginer un scénario nouveau pour le quartier. Nous avions donc de 
la matière à tirer de l’expérience bruxelloise. » 

Quels points de la démarche vous semblent transposables ?   
« L’importance donnée à l’architecture dans le projet, la mixité des 
usages et la mixité intergénérationnelle, les outils de concertation, 
tout semble si simple à articuler… À l’inverse, nous ne disposons pas 
d’un dispositif éprouvé comme celui des contrats de quartiers aux-
quels sont associés un financement et une ingénierie. Tout reste à 
construire. L’enjeu consiste donc à fédérer tous les acteurs et à trouver 
des leviers de financements. »

À quelle étape du projet en êtes-vous ? 
« Lorsque notre dernier commerce, un bistrot, a fermé, un groupe 
d’habitants s’est mobilisé pour initier un projet de café associatif. Bien 
plus qu’un café, c’est un nouveau lieu de socialisation qui est en train 
de prendre forme grâce à un noyau de bénévoles. Nous allons nous 
appuyer sur cette dynamique associative pour construire notre pro-
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jet à plus grande échelle. D’ailleurs, très vite, nous avons proposé à 
l’association un lieu adapté et aménagé provisoirement en attendant 
un espace plus opportun. 
Pour notre projet de revitalisation, nous avons sollicité le CAUE pour 
nous accompagner et l’opportunité de mobiliser un atelier de l’École 
Nationale d’Architecture de Bretagne s’est également présentée. Cet 
atelier a produit deux projets très pertinents sur lesquels nous souhai-
tons aussi nous appuyer. Comme nous le rappelle M. Le Maire, ils nous 
ont transmis et donné l’envie d’avoir envie.
La prochaine étape consiste à élaborer un cahier des charges pour 
notre projet en vue de lancer un appel à candidatures qui nous per-
mettra de sélectionner trois équipes pluridisciplinaires et d’architectes 
en vue d’établir un schéma directeur et articuler nos différentes inten-
tions de programmes répartis sur notre centre-bourg. Cette première 
étape devrait aboutir à la création d’une « maison des associations ».
Nous avançons un pas après l’autre et sommes bien conscients d’être 
engagés dans une démarche pilote avec une forte attente. »

TRANSPOSITION OU ADAPTATION ?
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sélection de projets 
issus des Contrats de 

quartiers
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	 Les projets d’aménagement et 
de construction qui résultent de la mise 
en œuvre des Contrats de Quartiers Du-
rables depuis plus de 20 ans maintenant 
parsèment les quartiers et espaces de vie 
de la région bruxelloise de réalisations 
exemplaires. Les pages qui suivent sont 
une synthèse documentaire réalisée sur 
les opérations visitées et étudiées lors de 
la formation organisée par le CAUE des 
Côtes d’Armor en octobre 2014.
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2013

Ce nouvel équipement répond aux besoins 
d’infrastructure identifiés au cours de la phase 
de programmation du contrat de quartier 
Lehon-Kessels : comme les crèches, les salles de 
sports font généralement défaut à la population 
bruxelloise. Dans ce quartier dense, les jeunes 
ne disposent pas d’espaces de jeu en suffisance. 
La salle de sports est également en contact direct 
avec le lycée Emile Max, quatre classes et des 
ateliers venant compléter le programme, ainsi 
que des bureaux pour la gestion administrative 
de la salle.

Livrée en 2013, la salle de sports du quartier de 
Schaerbeek constitue un pôle d’attraction pour 
les jeunes et, notamment pour ceux qui n’ont 
d’autres lieux de rencontre que les rues et les 
places de la commune, avec toutes les valeurs 
d’urbanité et de sociabilité que cela comporte.
Dans un contexte de front bâti continu, témoi
gnage d’une commune riche et bourgeoise 
où il était de bon ton d’avoir pignon sur rue, 
l’implantation d’un tel programme est en dé-
calage avec cette image d’une autre époque, 
respectable certes, mais dont la valeur patri-
moniale n’a pas d’impact réel sur l’évolution et 
son intégration au sein d’une société bien plus 
mixte et métissée. Les mutations sociologiques 
remarquées ne semblent pas avoir provoqué de 
mutation spatiale : le quartier tambourine de vie, 
d’enfants et d’adultes qui piétinent sans trouver 
pour espace de rencontre plus généreux que les 
petits pas-de-porte. Le projet se veut donc en 
étroite relation avec l’espace public, avec ceux 
qui le pratiquent et non comme un espace clos. 

Les architectes ont renoncé à l’intégration d’une 
façade en tant que telle, et ont opté pour une 
typologie d’entrée de parc, autre lieu de loisir 
ouvert au public et notamment aux jeunes. La 
“clôture” sécurisée, en caillebotis blanc, est 
travaillée la plus légère possible, pour laisser 
passer la lumière et les regards. Le retrait de 
la construction permet de créer un espace de 
transition public et semi-public où jeunes et an-
ciens peuvent se côtoyer, lancer la boule ou re-
garder les jeunes sportifs en action. La frontière 
est floue entre l’espace de la rue et l’équipement 
communal... elle est progressive.
De grandes baies coulissantes lient cet espace 
semi-public en retrait à la grande salle située en 
contrebas. L’effet de cascade visuelle créée sur 
des activités se déroulant comme un spectacle 
sous les yeux du passant sera probablement 
garante de l’occupation et de l’usage de cet es-
pace semi-public en marge de la rue. 
La deuxième peau des étages constitue quant à 
elle une véritable innovation en Belgique. Afin 
de garantir un maximum de luminosité naturelle 
tout en respectant les exigences d’isolation du 
standard passif, l’enveloppe des étages est con-
stituée de parois en nanogel. Encore presque 
inconnu chez nous, ce matériau à base de sable 
est très isolant, avec la particularité supplémen-
taire de laisser passer la lumière, avec un effet 
translucide et de diffusion des plus impression-
nants. À l’étage, la résille extérieure devient 
toile, les filtres constituant cette façade atypique 
s’animent et s’illuminent au cours de la journée 
et même la nuit. 

Royale
Sainte-Marie

(CQD LEHON-KESSELS 2006-2009)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK

LOCALISATION
RUE JOSAPHAT, RUE VIFIQUIN, 

RUE DE LA RUCHE, RUE DE 
L’EST, RUE ROBIANO, RUE DES 
COTEAUX, RUE KESSELS, RUE 

VAN HOORDE, RUE DE LA POSTE 
1030 SCHAERBEEK

espaces publics et développe-
ment socio-économique
(CQD LEHON-KESSELS 2006-2009) 
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Les opérations menées sur l’espace public portent 
sur l’amélioration de la convivialité et l’accessibilité 
des espaces publics - éclairage, réfection des rues 
et des trottoirs, avec comme priorité la mobilité 
douce. 

Il s’agit aussi de créer de nouveaux espaces verts 
et de renforcer l’accessibilité des personnes à mo-
bilité réduite .
Le contrat de quartier Lehon-Kessels propose 
notamment :
- la réhabilitation d’un espace semi-public en inté-
rieur d’îlot,
- le réaménagement de certaines voiries,
- la valorisation de l’image du quartier par des pro-
jets d’identité du quartier et d’insertion sociopro-
fessionnelle.
Le diagnostic a mis en évidence la présence 
d’acteurs dynamiques qui offrent une importante 
palette de services et d’activités dans différents 
domaines. 

Durant les quatre ans de mise en œuvre du contrat 
de quartier, plusieurs groupes de travail ont été ac-
tifs : espace public, propreté, Espace Kessels ainsi 
qu’un groupe de femmes du quartier…
En 2009, au terme du contrat de quartier, une 
grande fête de clôture, place Lehon, a rassemblé 
tous les partenaires du volet socio-économique 
en un vaste projet collectif.
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK,  

RENOVAS (MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
ATELIER DE VISSCHER & VINCENTELLI

LOCALISATION
176 RUE GALLAIT / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2014-2015

Ce projet comprend la rénovation de trois loge-
ments sociaux ainsi que la construction d’une 
crèche communale de 42 lits. Il vise à dégager 
un intérieur d’îlot et à offrir un nouveau pay-
sage architectural aux constructions périphé
riques avec une grande toiture végétalisée qui 
couvrira la crèche.

Celle-ci est aménagée en trois sections (par âge) 
qui s’organisent comme une grande maison au 
sein de laquelle l’enfant, au fil de son évolution, 
trouve ses repères. Chacune d’elles dispose d’un 
espace extérieur, abrité par endroit des intem-
péries grâce au prolongement de la structure du 
toit. 
Au cœur des trois sections, on trouve un espace 
unique pour favoriser le contact entre les pa
rents, les puéricultrices, et les enfants. 

Logements et crèche rue Gallait - Schaerbeek
22-02-2011

G A L A T E A
Une crèche et deux logements
Contrat de quartier Navez-Portaels 2009-2012 Op. CQ NP - 5A, 1-1A
Rue Gallait, n°176 -1030 Schaerbeek

Une crèche disposant de 44 lits divisés en trois sections. Un logement 4 
chambre et un logement 2 chambres.

Budget :  1 392 568 € TVAC - Année de réalisation :  2013

Maître d’ouvrage :  Commune de Schaerbeek - Place Colignon - 1030  
Bruxelles

Maître d’ouvrage délégué: RenovaS - Place Verboekhoven 9 1030 Bruxelles

1 2 3

gallait 
(CQD NAVEZ-PORTAELS 2008-2012)

Texte
Site internet des contrats de quartiers 
durables

Images
Site internet De Visscher & Vincentelli
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Texte et image
Site internet Renovas
Images
Michiel  De Cleene, photographe

MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK

RÉALISATION
J.S.T.

LOCALISATION
51 RUE KESSELS / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2013

L’espace Kessels est le nom 
donné au réaménagement de 
l’intérieur d’îlot Coteaux / Kes-
sels / Fiers en un parc semi-
public accompagné d’un plan de 
développement et de gestion.

Les étapes du réaménagement 
furent : étude phytosanitaire et 
élagage, mise à niveau des terres, 
construction d’une citerne d’eau 
de pluie, réparation et chaulage 
des murs mitoyens, construction 
d’un auvent en bois, d’une nou-
velle porte d’entrée cochère et 
entretien de l’espace par J.S.T. (les 
Jeunes Schaerbeekois au travail)

On y trouve aujourd’hui un jardin 
pédagogique, un espace de jeux, 
une micro-structure formant un 
auvent, une partie boisée, une 
zone de compost pour les habi
tants du quartier, et des évène-
ments y sont organisés.

Espace Kessels
(CQD LEHON-KESSELS 2006-2009)

Coupe / Doornede



56

Ce parc délabré, dans un quartier fra-
gilisé de Schaerbeek, était d’abord 
considéré trop raide avec sa montée 
de plus de vingt mètres. Pour revita
liser le secteur, la commune a conduit 
un concours pour la conception d’un 
nouveau parc. 

Pour réaliser ce projet, deux chemins 
d’accès ont été conçus : un itinéraire plus 
direct et un chemin à méandres qui incite 
à plus d’interaction avec le paysage. Mal-
gré sa forte pente, le parc est bien acces-
sible à tous.
Des murs de soutènement en terrasse 
donnent au parc une forme abstraite, 
tandis que la végétation permet d’attirer 
papillons et oiseaux. 
Un terrain de jeux appelé “la jungle” a 
été conçu pour les enfants et la mise en 
place d’une porte “royale” vient souli
gner le caractère noble du lieu.
Le parc, qui est ouvert du lever au cou
cher du soleil, contient également une 
orangerie comme cafétéria et une salle 
multifonctionnelle.
Pendant le processus de conception, un 
dialogue permanent avec la communauté 
s’est installé. Cela a permis de répondre 
le plus possible aux attentes des gens de 
la commune. Ces derniers ont aussi été 
impliqués à la cérémonie d’ouverture.

Texte et images
Site internet Erik Dhont

MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK

ARCHITECTES ET PAYSAGISTE
AR-BR, PHILIPPE SERCK

ERIK DHONT (PAYSAGISTE)

LOCALISATION
42 RUE DES PALAIS, 134 RUE VERTE 

/ 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2007

Parc
Reine verte
(CQD BRABANT-VERTE 2000-2004)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK, RENOVAS (MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
MSA, NEY & PARTNERS

LOCALISATION
PLACE VERBOEKHOVEN / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2013

Projet emblématique du contrat de quartier Navez-Por-
taels, la “Cage aux Ours” est le nom donné par les Bruxellois 
à la place Verboekhoven. L’intervention a consisté à réamé-
nager la place, pour y créer un espace de rencontre et une 
liaison piétonne autour d’un nœud de transit stratégique.

Cette place, divisée en deux parterres par la fosse du 
chemin de fer ne favorisait pas les échanges. La propo-
sition, techniquement et financièrement soutenable, ré-
unifie la place par une passerelle en acier qui tient plus 
de l’espace public que de l’ouvrage d’art. Elle offre une 
traversée centrale de la place, favorise les échanges et, 
par un système de gradins, donne un vis-à-vis aux grands 
bancs actuellement existants et fort utilisés. C’est à la fois 
un point focal qui ponctue le centre de la place et un élé-
ment rayonnant qui la relie à sa périphérie.
L’intervention ne prétend pas modifier les aménagements 
paysagers et urbains existants et, grâce au remplacement 
des garde-corps en béton par des éléments transparents, 
offre un nouveau point focal à la Cage aux Ours.
Cette passerelle en acier a été construite en deux parties 
de 25 mètres de long et de 24 tonnes chacunes, assem-
blées sur place.

Texte et images
Site internet Ney & Partners 
Site internet Renovas

cage aux ours
(CQD NAVEZ PORTAELS 2008-2012) 
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK,  RENOVAS (MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
ATELIER COLLECTIF ARCHITECTURE

LOCALISATION
6-8 RUE ANETHAN / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2014

Ce projet se compose de deux parties su-
perposées aux programmes différents : en 
bas, les ateliers de formation en mécanique 
de l’Institut Technique Cardinal Mercier, et 
en haut 4 logements (duplex et triplex). Les 
deux entités constituent des univers super-
posés qui sont structurellement et spatiale-
ment autonomes, mais néanmoins compa
tibles.

Les espaces destinés à la formation sont im-
plantés en sous-sol et rez-de-chaussée (en 
double niveau). Les élèves disposent d’une 
classe, de locaux techniques et d’un atelier de 
diagnostic pour accueillir les voitures. Les loge-
ments reportés au second niveau, sont acces-
sibles par une large coursive extérieure com-
mune. Comme un « trottoir suspendu », elle 
réitère en hauteur l’espace urbain piétonnier.
Les logements, à l’instar de petites maisons 
perchées, s’étendent sur plusieurs niveaux. 
Les lieux de vie sont traversants et s’ouvrent 
au sud sur une terrasse. Les chambres aux 
étages s’articulent autour d’un patio – un lieu 
extérieur et intime pour chaque appartement. 
Le dispositif architectural varie quant au nom-
bre de chambres (deux ou quatre) et à la dis-
position des patios, alliant logement collectif 
et intimité des ménages. Les logements très 
isolés et équipés d’une ventilation efficace 
sont économes en énergie de chauffage. Ils 
sont construits en panneaux de bois contre-
cloués, technique présentant des avantages 
économiques, structurels (légèreté), rapidité 
d’exécution, et écologique.

Texte et image
Site internet Ney & Partners
Site internet Renovas

anethan
(CQD NAVEZ PORTAELS 2008-2012)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK,  

RENOVAS (MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
LOW ARCHITECTEN

LOCALISATION
RUE NAVEZ-ANETHAN / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2014-2015

Ce projet offre au quartier trois nou-
veaux logements en duplex de qualité. 
Réalisés suivant les normes du passif 
standard, ils sont très économiques en 
énergie et construits avec des maté-
riaux durables et écologiques. 

L’architecture s’inspire des superbes 
maisons Art-Nouveau de Schaerbeek, 
aux façades majestueuses et détails 
magnifiques. Par une subtile tradu
ction du vocabulaire architectural de 
ces vieilles maisons de maître dans 
l’architecture contemporaine et notam-
ment par l’utilisation de grès émaillé en 
façade, le bâtiment crée un dialogue in-
téressant entre l’ancien et le nouveau. Il 
en résulte une architecture durable qui 
parle la langue du quartier.

Texte
Site internet Renovas

Images
Site internet Low architecten
Site internet Renovas

navez anethan
(CQD NAVEZ PORTAELS 2008-2012) 
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK

ARCHITECTES
MARIO GARZANITI

LOCALISATION
PLACE LIEDTS / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2003

Ce projet d’immeuble sur 5 niveaux, com-
posé d’un commerce en rez-de-chaussée 
et de deux logements sociaux, est d’une 
grande simplicité formelle, presque mono
lithique. Il a été conçu pour stabiliser le 
lieu, pour s’y ancrer, et pour rayonner. Il 
agit comme un aimant qui attire et rejette. 

Le choix d’un “mono-matériau” parti
cipe activement à ce principe ambigu 
d’intégration. Sa teinte sombre a été délibé-
rément choisie afin de conforter la représen-
tation préexistante de la construction du tis-
su urbain (constitué par l’addition d’unités 
d’habitation juxtaposées en série les unes à 
côté des autres), et afin de neutraliser les 
risques de mise en évidence d’un immeu-
ble voisin dépourvu de signification particu-
lière.

L’acier Corten rouillé a été choisi pour sa 
teinte et ses qualités techniques qui per-
mettent de multiples modes de mises en 
œuvre et une réponse pragmatique au pro-
gramme. 
Il sert à la fois de parement, de recouvre-
ment de toiture et de volets mobiles. Ces 
derniers éléments réinterprètent le prin
cipe du “moucharabieh” des pays nord af-
ricains. Ils permettent de voir sans être vu. 
Leur utilisation mute perpétuellement la 
façade au gré des habitudes domestiques 
des habitants. Lorsqu’ils sont tous fermés, 
le bâtiment devient purement sculptural et 
totémique.

Texte
Site internet WBArchitectures

Images
CAUE 22 
Site internet WBArchitectures

place liedts
(CQD BRABANT-VERTE 2000-2004)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK, RENOVAS (MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
ATELIER D’ARCHITECTURE MATADOR

LOCALISATION
2 RUE BRICHAUT / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2008

Ce projet prend le contre-pied de la de-
mande initiale. Les architectes décident de 
ne pas garder l’édifice XIXe siècle implanté 
sur la parcelle, inadéquat pour y organiser 
de bonnes conditions de vie pour du loge-
ment et des espaces de travail.

La commande prévoit cinq logements so-
ciaux de trois chambres au-dessus d’un 
commissariat de proximité dit « Koban ». Le 
bâtiment doit aussi répondre aux normes 
HQE.
Dans un même temps, ils souhaitent évi
ter l’écueil du façadisme et apporter une 
réponse vis-à-vis du mitoyen aveugle de 
l’immeuble contigu. La volumétrie du pro-
jet renvoie implicitement au contexte bâti 
direct. Elle exprime la volonté d’harmoniser 
les ruptures d’échelles et d’écriture des bâ-
timents mitoyens par une « agrafe » mono-
lithique.
Le projet s’ouvre sur l’angle et s’ancre au sol, 
au quartier, par un socle qui stabilise la com-
position volumétrique et annonce le statut 
public de la partie commissariat. Le loge-
ment, implanté dans la partie verticale du 
projet, se dresse à l’échelle du paysage qu’il 
culmine, s’offrant ce magnifique tableau 
territorial tout en s’instituant lui-même en 
repère pour ce dernier. Les deux parties 
du programme, équipement public et loge-
ment, s’interpénètrent pour enrichir spa-
tialement les dispositions volumétriques. 
Cette interpénétration nourrit la métaphore 
d’une police intégrée à la société civile et 

Texte
Site internet Agence Matador

Image
Site internet Agence Matador

brichaut
(CQD LEHON-KESSELS 2006-2009)

proche de sa population.
Enfin, le projet rejoint de manière volontariste 
la famille des ponctuations architecturales qui se 
présentent comme autant de repères de la phi-
losophie des contrats de quartier, ces opérations 
d’acupuncture urbaine.
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Texte et images
Site internet WBArchitectures
EK n°34, août/sept 2013
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE  MOLENBEEK-ST-JEAN

ARCHITECTES
ARCHITECTES MDW

LOCALISATION
6-8 RUE LE LORRAIN 

1080 MOLENBEEK-ST-JEAN

LIVRAISON 
2011

La reconversion de cette ancienne usine de 
récupération de ferraille, au nord-est de la 
ville, fait partie du programme de rénovation 
urbaine de la capitale belge. L’agence MDW 
architecture, avec cette opération de sept 
logements (trois T3, un T4 et trois T5) a su y 
conjuguer au présent l’histoire industrielle du 
lieu dans un nouvel écrin métallique. 

Dans cette voie couleur brique, le local pré-
cédemment dédié à la récupération de mé-
taux n’a laissé derrière lui qu’un sol souillé et 
un vaste hangar inoccupé couvrant la totalité 
de la parcelle de 835 mètres carrés. Ce terrain 
est trapézoïdal, tout en longueur, fermé par 
trois murs mitoyens avec une seule façade au 
nord-est, témoignage du passé industriel. 
À l’image du site, cette dernière est conservée 
mais évidée, curetée, afin de faire pénétrer 
la lumière au centre de l’îlot et de le rendre 
poreux. Les architectes rasent l’ancien bâti-
ment et développent une opération bipolaire 
avec un immeuble de quatre appartements 
traversants en forme d’arche côté chaussée et, 
en fond de cour, trois maisonnettes accolées 
avec espace extérieur privatifs. Les bâtiments 
sont bardés de tôle métallique dont l’aspect 
brut rappelle le passé industriel du site.
Entre eux se situe le coeur du projet : une 
placette semi-publique qui le relie à son 
contexte urbain. Sur ce relief biseauté, 
des facettes en bois et béton invitent à 
s’adosser, s’allonger, s’asseoir, papoter… et 
pourquoi pas faire du skate ? Il s’agit en somme 

de « rendre la ville (à nouveau) désirable », vo-
lonté que les architectes ont affirmée lorsqu’ils 
ont reçu en mai dernier le Global Award de 
l’architecture durable. 
Le problème de l’implantation du bâti étant 
réglé, il restait à traiter celui de la pollution. Afin 
d’éviter une décontamination coûteuse, les 
concepteurs ont eu l’ingénieuse idée d’installer 
l’ensemble au-dessus d’un socle de plain-pied 
où se trouvent réserves et parkings. En plus 
d’éviter une excavation, ce support n’entraîne 
pas de dépenses démesurées d’éclairage arti-
ficiel ou d’injection et d’extraction d’air, grâce 
à une trémie (d’où pointe un arbre) assurant 
en partie ces fonctions. Il fait par ailleurs office 
de séparation entre les nouveaux espaces ex-
térieurs, surélevés, et le sous-sol souillé. Fruits 
et légumes peuvent ainsi pousser en toute sé-
curité dans les jardins des maisons. Pour qu’il 
n’y ait pas de jaloux, les logements situés aux 
étages, de l’autre côté de la cour, bénéficient 
tous d’une terrasse.
L’agence MDW architecture prouve donc 
une nouvelle fois le pouvoir bienfaiteur de 
l’architecture, mais aussi du concepteur. S’il est 
souvent difficile de lier logement collectif et 
individuel en milieu urbain dense, elle semble 
avoir réussi une intégration urbaine tissée toute 
en finesse et initié une nouvelle dynamique à 
l’échelle du quartier, mais aussi de la ville.

le lorrain
(CQD MARITIME 2003-2007)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE SCHAERBEEK, RENOVAS 

(MO DÉLÉGUÉE)

ARCHITECTES
ATELIER D’ARCHITECTURE MATADOR

LOCALISATION
RUE DUPOND / 1030 SCHAERBEEK

LIVRAISON 
2001

Situées à l’arrière de la gare du Nord, deux 
parcelles d’angle relativement similaires ont 
fait l’objet d’un appel d’offres, lancé en 2001 
dans le cadre d’un contrat de quartier. Vers 
une reconquête des délaissés du quartier, 
suite à l’abandon d’une spéculation immo-
bilière sauvage, c’est l’occasion pour le poli-
tique d’affirmer à la population que son admi
nistration prend en charge ce qui a été affaibli. 
Portes d’entrée à la rénovation du quartier de 
Schaerbeek, ces deux angles d’îlots de la rue 
Dupont présentent des orientations, formes et 
topographies très proches.

L’agence d’architecture Matador y a construit ces 
deux petits immeubles jumeaux de logements so-
ciaux, développant une typologie particulière due à 
la situation angulaire des îlots à refermer. Décidant 
de prendre en compte et de préserver les qualités 
d’ensoleillement d’une petite cour voisine de l’une 
des parcelles, l’approche s’est centrée sur une ty-
pologie en creux vers l’espace public, que les archi-
tectes ont décliné selon les nuances de chacune des 
parcelles.
Il s’agissait de trouver un équilibre entre ouvertures 
et repli, la percée vers l’intérieur d’îlot étant exclue. 
Les deux blocs monolithiques comptent chacun 
deux appartements, l’un en duplex, l’autre en tri-
plex, se dépliant autour de terrasses. Celles-ci bé-
néficient d’une double ou d’une triple hauteur, of-
frant un apport de lumière important. Les façades 
sont composées de baies jouant avec la verticalité 
rue Dupont et de fenêtres abritées derrière des 
moucharabiehs, conférant au logement à la fois des 
lumières généreuses et une intimité préservée. 

Cette typologie d’appartement en creux tout à la 
fois ouvert et, dans le même temps, refermé sur 
eux-mêmes, offre finalement de belles qualités 
spatiales à des logements compacts.
Si les deux immeubles se ressemblent ce n’est pas 
tant dans l’apparence que sur le fond. En effet, leur 
situation pratiquement identiques (orientation, 
angle, rue, etc…), permet de réitérer la typologie 
développée dans ses principes. La forme quant à 
elle se décline aux particularités de chacune des 
parcelles.

Texte et image
Site internet WBarchitectures

duponT dupond
(CQD BRABANT-VERTE 2000-2004)
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Texte
Site internet WBArchitectures 
Site internet Contrats de quartier

Images
Site internet WBarchitectures

MAÎTRISE D’OUVRAGE
SERVICE PUBLIC FÉDÉRAL MOBILITÉ ET TRANSPORT, 

BELIRIS

ARCHITECTES
A PRACTICE

LOCALISATION
PLACE COMMUNALE 

1080 MOLENBEEK-ST-JEAN

LIVRAISON 
2014

Ce projet est un exemple de transforma-
tion d’un espace dédié à la voiture en es-
pace partagé. L’engorgement continu de la 
Place Communale par le stationnement au-
tomobile perturbait les déplacements pié-
tons et pouvait parfois créer un sentiment 
d’insécurité. L’objectif était donc de donner 
à la place un rôle structurant et de mettre en 
valeur son caractère historique, en passant 
par son réaménagement complet.

Avec les rues du Prado et du Comte de Flan-
dre, il s’agissait de réaménager l’ensemble 
de sorte que l’usager auparavant en posi-
tion de faiblesse devienne dominant dans 
un espace rendu convivial. Face au manque 
d’œuvres d’art et à une qualité de vie dans le 
quartier qui reste à améliorer, le projet “Art 
dans la ville” vise à la réalisation d’un projet 
artistique qui s’intégrera à la Place Commu-
nale une fois réaménagée et permettra de 
faire de l’ensemble un projet exemplaire en 
termes d’espace public.
Lauréat du concours organisé par Beliris et 
la commune de Molenbeek-Saint-Jean, ce 
projet imaginé par l’agence A.Practice rend 
à la place Communale son statut de salon 
à ciel ouvert en déployant un unique tapis 
de pierre de façade à façade, ponctué de 
quelques évènements urbains.

place 
communale
(CQD CINÉMA BELLE-VUE 2009-2013)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
FONDS DU LOGEMENT DE LA RÉGION DE BRUXELLES 

CAPITALE

ARCHITECTES
DAMIEN CARNOY ARCHITECTES

LOCALISATION
RUE FIN 

1080 MOLENBEEK-ST-JEAN

LIVRAISON 
2010

Ce bâtiment est l’aboutissement des démarches 
entreprises dès 2004 par un groupe de familles 
en difficulté financière et sociale pour la plupart 
d’origine étrangère avec l’aide de la maison de 
quartier Bonnevie, du CIRE (Coordination et Ini-
tiatives pour Réfugiés et Etrangers), de la com-
mune de Molenbeek-Saint-Jean et du Fonds du 
Logement de la Région de Bruxelles Capitale.

En 2006, le groupe de familles s’est regroupé en 
association de fait « l’Espoir ». En 2007, le Fonds 
du Logement de la Région de Bruxelles Capitale, 
qui s’est donné pour mission de réaliser le projet, 
lance un appel d’offre « Conception et Réalisa‑ 
tion ». Les rêves et demandes de 14 familles ont 
été collectés dans un dossier remis aux architectes 
pour le concours, dans lequel le désir le plus im-
portant ressortait : habiter dans une maison plutôt 
que dans un grand immeuble impersonnel. 
C’est l’équipe composée de l’architecte Damien 
Carnoy et de l’entrepreneur Entrebois-Degraere 
qui remporte le concours en 2008. Dans leur pro-
jet, ils ont proposé un ensemble de 14 duplex en 
deux rangées de 7 superposés. Chacun des 14 
logements possède son avant, son arrière, ses 
deux niveaux et sa façade colorée reconnaissable.
Les parties non différenciées, tout en bois, par-
ticipent à l’environnement naturel, matières et 
formes sont en lien avec la nature. À l’avant, en 
plein sud, une hyperstructure arborescente des-
tinée à se faire envahir par des plantes, fournit 
l’ombrage saisonnier nécessaire au confort d’été.
La différenciation des logements à la taille de pe-
tites maisons donne à la construction une voca-

tion d’élément de transition entre les grands im-
meubles collectifs de l’avenue voisine et les petites 
maisons de la rue Fin. Les surfaces de logements 
varient de 100 à 150 m2 comme demandé par les 
familles. La structure des bâtiments est 100% en 
bois et dérivée du bois. La performance énergé-
tique atteinte est le standard passif (consomma-
tion annuelle pour le chauffage <15 kWh/m2/an). 
Les choix qui semblaient les plus durables, tant 
dans la forme et l’image du projet que dans sa 
matière et son mode constructif ont été systéma-
tiquement privilégiés.
La rue Fin a vu la réalisation d’un projet d’habitation 
novateur à plus d’un titre : le type de collabora-
tion à la base du projet, le choix de construire des 
habitations en propriété pour des familles à fai-
bles revenus, le choix d’un mode de construction 
écologique, ainsi que la participation des habitants 
à la réalisation du projet.
Ce projet est l’aboutissement d’une réflexion sur 
les nouvelles voies en vue de réaliser le droit à 
l’habitat, se situant quelque part entre l’habitation 
sociale en location et l’aide à l’acquisition de pro-
priété.
Le Fonds du Logement de la Région Bruxelles Capi-
tale et le CIRE ont mis en place des dispositifs de 
soutien à l’investissement pour les familles par un 
système de prêts aidés et de mise en commun 
de moyens et de soutien à l’achat foncier. Ceci a 
permis à chacune d’entre elles, quelles que soient 
leurs conditions de revenus, de disposer de loge-
ments confortables et conformes à leurs attentes.

l’espoir
(CQD SAINT-ANTOINE 2008-2012)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE MOLENBEEK-SAINT-JEAN

ARCHITECTES
B612 ASSOCIÉS

LOCALISATION
37-39 RUE FIN 

1080 MOLENBEEK-ST-JEAN

LIVRAISON 
2007

Le projet prend place dans un milieu ur-
bain fragilisé, le quartier de la Fonderie, et 
fait suite à un marché public attribué dans 
le cadre du contrat de quartier Fonderie-
Pierron sur la commune de Molenbeek. Rue 
Fin, le projet consiste en un bâtiment de 3 
logements sociaux, avec un T3 au rez-de-
chaussée et deux T5 en duplex aux étages 
supérieurs. L’immeuble intègre aussi un 
passage vers un jardin urbain à l’intérieur 
de l’îlot.

Suite à l’analyse des caractéristiques du 
parcellaire urbain, le projet s’inscrit dans 
les deux directions données par la géomé-
trie des parcelles de l’îlot. Celle-ci résulte 
probablement de la division d’un ancien îlot. 
L’utilisation de la géométrie dans la configura-
tion de l’immeuble et du passage vers le jar-
din permet d’offrir dès l’entrée du jardin une 
perspective qui s’étend dans la profondeur 
de l’îlot, en ouvrant le passage vers le jardin. 
Cette perspective est soutenue par un long 
mur de soubassement entre le jardin privé 
du logement en rez-de-chaussée et le jardin 
urbain qui est semi-public.
L’agencement de volumétrie et de baies en 
façade côté rue crée une transition entre le 
langage urbain et l’espace naturel du jardin. 
Le choix des matériaux (blocs de bétons clivés 
et bardage bois) renforce également cette 
transition. Le bois a été choisi pour sa valeur 
esthétique, son caractère écologique ainsi 
que pour l’expression de la relation avec le 

jardin urbain, et le béton pour asseoir le bâti-
ment et protéger durablement ses parties en 
contact avec le sol et avec la rue.
L’immeuble se déploie sur 3 étages. Une at-
tention particulière est portée à la qualité des 
espaces de vie proposés : le jeu d’imbrication 
des duplex permet d’offrir à chacun des trois 
logements un large séjour s’ouvrant sur un es-
pace extérieur privatif et généreux (terrasse 
aux étages et jardin au rez-de-chaussée).
Initié par l’asbl La Rue, le Jardin Urbain est 
géré de façon collective grâce à un comité 
de gestion. L’existence du projet reposant 
sur une volonté d’implication forte des 
habitants du quartier. En 2001, l’asbl La 
Rue a proposé la réaffectation de cet inté-
rieur d’îlot en un espace de rencontre et 
d’éducation à l’environnement. Le Jardin 
Urbain favorise la rencontre entre habitants 
tout en contribuant aux dimensions d’un 
développement durable à une échelle locali-
sée. Le jardin offre des espaces de culture, 
de détente et de sensibilisation à la nature 
et à l’environnement.

fin
(CQD FONDERIE-PIERRON 2001-2005)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
COMMUNE DE MOLENBEEK-SAINT-

JEAN

ARCHITECTES
PIERRE BLONDEL

LOCALISATION
QUAI DE L’INDUSTRIE 

1080 MOLENBEEK-ST-JEAN

LIVRAISON 
2008

Lancé en 2005 par la commune de Molen-
beek Saint-Jean, le nouveau complexe spor-
tif dessiné par Pierre Blondel Architectes ac-
cueille à la fois les sportifs et la maison de 
quartier. Imaginées au départ dans deux bâ-
timents séparés à rénover, les deux opéra-
tions se sont finalement mises en place sur 
un même site, dans une construction neuve.

Le projet se compose de deux entités 
clairement identifiables, leur raccord aux 
bâtiments voisins provoquant la création 
d’un parvis. Celui-ci crée une zone de re-
cul devant le projet, lui offrant une bonne 
accessibilité et une visibilité renforcée. Les 
deux entités partagent également un vaste 
patio arboré en cœur de parcelle. 
Le Hall des Sports Heyvaert représente 
presque 2000 m2 répartis sur trois niveaux 
pour accueillir un maximum de disci-
plines sportives. En recul par rapport à 
l’alignement, mais en raccord avec le voisin, 
le gymnase se compose de quatre salles. 
Au rez-de-chaussée, une grande salle om-
nisports se trouve en fond de parcelle et 
une petite salle polyvalente donne sur le 
patio. Aux étages, une grande salle polyva-
lente donne à la fois sur le canal et le patio. 
Une salle de ping-pong se trouve au dernier 
niveau. La façade de la salle de sports est 
divisée en deux parties : une bande de ser-
vice, comprenant les vestiaires et les range-
ments, est adossée au projet voisin et vient 
articuler le volume principal regroupant 

l’entrée, la buvette et les différentes salles.  
Sa construction a été associée à celle d’une 
maison de quartier attenante (350 m² sur 
deux niveaux), dont la toiture plate est 
aménagée pour permettre l’organisation 
d’activités avec les enfants. La création d’un 
mât-sculpture par les jeunes du quartier, 
fruit d’un travail collectif supervisé par la 
Maison des Cultures et de la Cohésion So-
ciale de Molenbeek, a permis de renforcer 
une fois de plus la visibilité de ce lieu.

heyvaert
(CQD HEYVAERT 2002-2006)
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
VILLE DE BRUXELLES

ARCHITECTES
SOMETHING ELS, MSA

LOCALISATION
RUE ANTOINE DANSAERT, 
1000 BRUXELLES

RÉALISATION D’UN BANC SUR LA FAÇADE DU 
CAFÉ MODÈLE

REMPLACEMENT DU REVÊTEMENT DE SOL DE 
LA RUE ANTOINE DANSAERT

CONCEPTION D’UNE STRUCTURE PROVISOIRE 
SUR LE PARAPET DU PONT DE LA PORTE DE 
FLANDRE

MAÎTRISE D’OUVRAGE
RÉGION BRUXELLES-CAPITALE, VILLE 
DE BRUXELLES

ARCHITECTES
MSA, FREDERIC NICOLAY, NEY & 
PARTNERS

LOCALISATION
PORTE DE FLANDRE, 
1000 BRUXELLES

MAÎTRISE D’OUVRAGE
CAFÉ MODÈLE

ARCHITECTES
MSA

LOCALISATION
208 RUE ANTOINE DANSAERT
1000 BRUXELLES
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L’auvent de la porte de Flandre et le banc du 
Café Model sont deux micro-interventions 
dans l’espace public réalisées par le bu-
reau d’architecture MSA suivant l’approche 
d’engagement social du bureau. Le troisième 
projet concernant le revêtement de sol de la 
rue Dansaert a été mené en collaboration avec 
l’agence Something Els. 

Il s’agit de tentatives d’améliorer les conditions 
de vie et de confort urbain pour les habitants 
défavorisés de la zone du canal. Le point de dé-
part était la simple observation depuis la fenê-
tre du bureau que les gens attendaient le tram 
qui longe le canal de l’autre côté du canal, de 
nombreux habitants de Molenbeek prenant le 
tram qui circule du côté de Bruxelles-Ville. Or, 
il n’y a pas de protection contre la pluie à pro
ximité de l’arrêt du tram. L’échevin bruxellois de 
l’urbanisme n’étant pas prêt à améliorer la situa-
tion, les urbanistes de MSA ont pris eux-mêmes 
l’initiative et ont inventé une couverture fonction-
nelle qui s’appuie sur le pont de la Porte de Flandre 
et qui en même temps montre l’eau du canal, qui 
est normalement hors vue des passants en raison 
du niveau très bas de l’eau du canal. En allant voir 
des Ministres bruxellois de différentes compéten
ces, les architectes-urbanistes ont récolté 15 000 € 
et ont financé ainsi cette intervention, le plus petit 
projet réalisé par le bureau à ce jour. Malgré sa 
petite envergure, Benoît Moritz trouve que c’est 
le projet le plus porteur de sens par rapport à la 
revalorisation d’un territoire et à la relation entre 
architecture et urbanisme. Le projet montre com-
ment un engagement social peut être également 
un outil, un objet de qualité. Son succès est évi-

dent : il est utilisé et remplit ses fonctions, ce qui 
a amené la Ville de Bruxelles à le maintenir à cet 
endroit.
Le deuxième projet consistait en l’intégration 
de deux tubes dans la façade devant l’ancien 
Café Model qui permettent de mettre à distance 
mais également de s’asseoir. En effet, les gens 
s’appuyaient contre la façade du café pour profiter 
de son auvent, ce qui ne plaisait pas au patron du 
café. Ce petit problème de tous les jours était pour 
MSA une occasion de faire du micro-urbanisme.
Els Vande Kerckhove est designer graphique et a 
fondé le bureau de graphisme Something Els. MSA 
a demandé à Els Vande Kerckhove de créer un mo-
tif de carreaux pour le réaménagement de la rue 
Dansaert. La designer s’est demandée ce qui était 
caractéristique de la rue Dansaert, et a trouvé la 
mode. Et le textile est ce qui est le plus caracté-
ristique de la mode. Un motif textile désigne sou-
vent l’appartenance à une famille, etc. et remplit 
ainsi une fonction armoriale. Un motif de pied-de-
poule a été choisi pour la rue Dansaert.
Ces exemples d’interventions de très petite échelle 
dans l’espace public urbain montrent l’efficacité 
que peuvent avoir de telles interventions archite
cturales et urbanistiques. Ainsi, il est souvent pos-
sible d’améliorer le confort urbain pour les habi
tants et les usagers sans grands investissements.

micro-
interventions 
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
CPAS DE BRUXELLES

ARCHITECTES
BANETON-GARRINO ARCHITECTES

LOCALISATION
16 RUE EVERS (PORTE DE HAL) 

1000 BRUXELLES

LIVRAISON 
2012

Ce projet de cinq logements sociaux 
basse et très basse énergie se scinde en 
deux bâtiments, reliés par une coursive 
d’accès extérieur commune. 

L’ensemble s’implante contre la limite 
nord du site, pour éviter les vis-à-vis avec 
les façades arrières existantes, et préser
ver un grand espace de jardin. Une zone 
de stationnement s’intègre sous le volu
me construit, solution moins coûteuse 
car ne nécessitant pas de dépollution des 
sols. 
Le bâtiment est entièrement habillé d’une 
peau jouant le jeu des transparences, et 
réalisée avec un bois régional, pour créer 
un monolithe architectural dans un grand 
jardin. Les murs, cloisons, planchers, et 
toiture sont en panneaux de bois massif 
contrecollé de grandes dimensions et de 
multiples épaisseurs.
Au nord, une bande technique intègre 
tous les espaces de rangements, hall, 
buanderie, cuisine et sanitaires. Au sud, 
de larges séjours et les zones chambres 
s’ouvrent sur l’intérieur d’îlot largement 
végétalisé. Tous les logements disposent 
soit d’un jardin, soit d’une grande ter-
rasse privative.

* La Ville de Bruxelles et le CPAS de Bruxelles ont pro-
grammé durant la législature 2007-2012 la constru
ction de 1000 logements neufs donnés en location es-
sentiellement aux ménages à revenus moyens.

evers
PLAN DES 1000 LOGEMENTS*
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MAÎTRISE D’OUVRAGE
CPAS DE BRUXELLES

ARCHITECTES
ARCHITECTES MDW

LOCALISATION
139-147 RUE D’ANDERLECHT 

1000 BRUXELLES

LIVRAISON 
2011

La restructuration de la Savonnerie Hey-
mans permet de créer un véritable «vil-
lage» durable de 42 logements sociaux 
et une halte-garderie. La microchirurgie 
urbanistique améliore la situation pour 
tout l’intérieur d’îlot en le dé-densifiant 
et en le rendant plus vert. La variété des 
différents bâtiments – neufs, rénovés et 
réaménagés – reflète la variété des loge-
ments offerts : des studios, des apparte-
ments de une à six chambres, des lofts, 
des duplexs et de petites maisons, aidés 
ou non.

Le projet de La Savonnerie souhaite remettre en 
avant de manière ambitieuse le rôle social 
que l’architecture peut jouer aujourd’hui. 
Elle parle de la ville compacte et de la 
manière dont elle peut réussir à se recycler 
en conjuguant densité et ouverture.
L’architecture se compose de vide et de tis-
sage. En effet, on parle de « vide » en regard 
de la situation existante du site (densité, en-
clavement), le positionnement et la défini-
tion des vides est l’élément stratégique du 
projet. L’espace libre devient une véritable 
matière première qui définit la structure du 
projet. Il est à la fois l’élément organisateur 
de l’intérieur du site et l’outil du rayonne-
ment et d’interaction du site avec le reste 
de l’îlot. 
Ensuite le tissage, puisque La Savon-
nerie est un projet qui tisse des relations 
au niveau de la collectivité élargie. Il y a 

un lien entre le projet et le quartier où il 
s’insère. Les interfaces sont assurées par la 
halte-garderie et par les liens visuels entre 
le parc 3D et son voisinage. La collectivité 
restreinte se déploie dans le site même par 
les espaces extérieures : mini-forêt, grande 
cour et parc 3D.
Dès 2005, la Savonnerie a pris des options 
fortes dans le domaine du développement 
durable : chauffage collectif par cogéné-
ration, eau chaude sanitaire (panneaux 
solaires thermiques), ventilation double 
flux, récupération des eaux pluviales, toi-
tures vertes, isolation des façades, loggias 
bioclimatiques appropriables (vitrage ac-
cordéon).

la savonnerie
heymans
(CQD NOTRE DAME AU ROUGE - VAN ARTEVELDE 2003-2007 )
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